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LES TiLlITE^îBH TS D» HIVE R 

Selon l'état sanitaire du vignoble et les parasites à combattre, le traite- 
ment à effectuer sera mis en place soit en plein hiver, soit peu de temps (l5 jours 
environ) avant le débourrement de la vigne. 

a) Parasites à combattre au repos complet de la végétation : 

- L'esca ou apoplexie, ç^ai est l'une des causes principales du dépérissement 
de ceps dans~nôtri”reiïôn7”fëra l'objet d'une application à base d'ars.éaite de soude 
à la dose de 1,250 grammes d'arsenic à l'hectolitre d'eau, soit 2^5 ou 5 litres d'un 
produit commercial titrant, re^ectivement, 500 g. ou 250 g. d'arsenic par litre. 

Le traitement sera effectué au moins 10 jours après la taille et, de toutes façons, 
avant le gonflement des bourgeons. 

- La cochenille blanche (floconneuse de la vigne) ne sévit que très locale- 
ment et elïê~^est Qu~oxceptionnelloment généralisée à toutes les souches d'une 
plantation. Ne traiter que les "foyers" repérés l'année précédente ou au cours de la 
taille d'iiiver et utiliser une huile d'anthracène à la dose de 6 à 8 ou bien, en 
prédébourrement, l'un des produits suivants : 

— huiles jaunes, oléomalathion, oléoparathion, dinoterbe, 

b) Parasites à combattre en prédébourrement : 

- L'excoriose, qui existe un peu partout, mais qui est irrégulièrement ré- 
partie dans de nombreuses vignes de notre région, a fait l’objet de nouveaux tra- 
vaux et expérimentations en France et en Suisse au cours des demieres années écou- 
lées. Ainsi, il a été démontré qu'il était également possible de lutter efficace- 
ment contre cette maladie en intervenant très tôt au printemps, dès l'éclatement 
des bourgeons. Cependant, les résultats obtenus ne paraissent fimlement guère plus 
avantageux que ceux acquis par le traitement de fin d'hiver qui est sounas à une 
moins grande précision quant au moment de son application. Un prochain bulletin 
fera le point sur cette nouvelle possibilité de lutte. 

En traitement de prédébourrement, on pourra utiliser, 

soit : - l'arst^te de soude à raison, de 625 g. d'arsenic à l'hl ; 

— un colorant nitré, à raison de 600 g. de matière active à l'hl ; 

- une huile jaune, à la dose de 2 à 5 litres de produit commercial 
à l'hl. 

- L'acariose, actuellement moins fréquente qu'il y a une dizaine d'années, 
ainsi que Ver^ose et le phy llox éra gallicole , qui envahit assez souvent de nom- 
breux cépages hybrides (présence de galles plus ou moins nombreuses sur les feuilles) 
peuvent être combattus par une application, en fin d'hiver, d'une huile d'anthra- 
cène jaune à la dose de 3 ^ placée le plus près possible du gonflement des bou3>- 
geons, 

Tous ces trf*iteir'^rtp rl-)ire,it être ef-!^eotués par teTïç>3 calme, en l'absence 
de gel et avant touc Icpc.-t d„ Ils doivent être appliqués soigneu- 

sement en faisant intervenir au moins 400 à 500 litres de bouillie à l'hectare. 

Les échecs sont souvent dûs à \me insuffisance de mouillage. ^ /S 4-- f. 
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^ outre, nous rappelons que les sels arsenicaux solutles (cas de l*arsénite 
de soude) dont l' emploi ^eat aouleneivî; outo/'lsé en hiver par la lég^.slation, sont trfes 
toxiques et, qu'en conséquence, diverses précautions doivent être prises : en parti- 
culier, ne pas traiter par ^and vent, ne pas fumer et porter des gants de caout- 
chouc lors des manipulations et de 1* application. 


/CÜLTOffiS ImitlERES'"/ 

Lutte contre les jaulots (en particulier dans les cultures de melon) : 

Rappelons que quelques couples de ceo aniciaux peuvent causer des "manques" 
parfois importants, tou^oui'S désagréaoles, dans une culture. Ils consomment les grai- 
nes après les avoir déterrées. Voici co;:inent on peut procéder pour les détruire : 
■teli_s_ .semaine 3 ayant le moment des sem aJ lles . disposer à l'hectare 4 à 5 abris (tui- 
le canal ou drain en terre cuite) posés à même le sol. 

Dans les drains du sotis les tuiles, introduire une petite poignée de mïs 
(20 g. environ) conue première amorce. Renouveler l'appât 4 à 5 Jours plus tard. 
.Remplacer _à nouveau les grains disparais dans la semaine suivante, afin de donner aux 
visiteurs l'habitude de la orovende . — 

Après un nouveau délai de 4 à 5 jours, aibstituer à ce maïs des grains de maïs 
imprégnés de phosphure de zinc. 

Après le semis de melons, on peut maintenir autour des charçs une sorte de 
ceinture de protection dans laquelle on continue l'appâtage et ce. Jusqu'à la levée 
des Jeunes plantes. 

Freparp.tion du m ais enpoitLO.me au ohosphure de zinc ï Les appâts eiupoisonnés 
doivent être préparés, soit par un plnrmacien, soit sous la surveillance d'un phaiv 
nacien, par le Groupement de Défense contre les ennemis des cultures. 

Composition de l'appât : - grains de maïs, phosphure de zinc (5 ^ au maz:» 
mun), huile de vaseline oMinaire 2,5 colorant (par exei:5>le, charbon de bois en 
poudre à 0,350 ^). 

- -Remarques : 1 V Le commerce présente des appâts préparés à base soit de 
Crinidine, soit de Chlorophacinone très efficaces vis-à-vis des mulots. Si l'on 
emploie de tels appâts (cù le blé sert de support), il est évident que l'amorce sera 
faite avec du blé au lien de maïs ; 

2°/ Nous recommandons de prendre les dispositions nécessaires 
afin d* éviter tout accident sur le gibier et les aninmiT domestiques, 

ARBRES A FHJITS A NOYAU / 

- .Cloque du pêcher : Nous rappelons les ternes du bulletin du 26 Janvier 1972. 
En raison de la persistance d'un temps doux pour la saison, le départ de la végéta- 
tion des pêchers est largement commencé dans la plupart des situations. En consé- 
quence, partout où le traitement n'a pu encore être effectué, il est urgent de le 
mettre en place, 

ARBRES A FRUITS A PEPINS 7 

“ Tavelure d u poirier : D'une part, actuellement, l'évolution des périthècea 
dans les feuilles mortes est déjà avancée et quelques projections d'ascospores (geiv* 
nea hivernants) ^peuvent avoir lieu à l'occasion des pluies. D'autre part, on observe 
un début d'entrée en végétation des variétés à débourrenent précoce (Passe-crassanne, 
Duchesse d'Angoulême, par exemple). Nous rappelons que, dans le cas de vergers très 
tavelés au cours des années précédentes, on peut réduire l'importance des émissions 
d'ascospores en effectuant un traitement copieux des feuilles mortes restant sur le 
soi ûvec un colorant nitré à la dose de 1 ^ (500 g, MA/àl). 

En outre, si l'on observe la présence de pustules au niveau desquelles se 
foraeut des .çonidiea. il est recommandé l'application d'une bouillie bordelaise à 
4 /ï, bien neutralisée, au nouent de l'éclatement des tout premiers bourgeons (stade 
C2), Ce traitement permet aussi d'éviter le développement de la maladie bactérienne 
à Pseudonoras ayringae. 
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